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1.HISTORIQUE ET PRESENTATION DU MILIEU
1.1. HISTORIQUE
1.1.1.De la spéléologie :

L’accès au milieu souterrain a, de tous temps, fasciné l’Homme ; immortalisé dès l’époque préhistorique par les peintures rupestres. Aux cours des siècles, l’Homme a tenté de descendre de plus en plus profond dans les gouffres ; de remonter les rivières souterraines ; d’explorer les nombreuses galeries.

La spéléologie ne prendra, quant à elle, véritablement naissance, qu’à la fin du dix-neuvième siècle ; lorsque les scientifiques s’intéresseront à l’étude des cavités par l’intermédiaire de la karstologie.

La spéléologie se définie ainsi : «  Exploration et étude scientifique des cavités du sous-sol ».

En 1888, Martel réalise la première traversée du système de Bramabiau. De nombreux spéléologues considèrent cette date comme le point de départ de la spéléologie moderne.

En 1895, il crée la Société de Spéléologie.

Après la première guerre mondiale, la spéléologie connaît un essor en Autriche et en Italie.

Au cours du vingtième siècle, la spéléologie, est autant considérée comme une activité sportive et de loisir que scientifique.

Grâce à l’amélioration des techniques de progression ( échelles métalliques souples, éclairage frontal à acétylène)et de lutte contre le froid, l’humidité et l’épuisement, de grandes profondeurs sont alors atteintes :




-1947 :dent de Crolles (-603 mètres)




-1953 :La Pierre-saint -Martin (-737 mètres)




-1956 :Le gouffre Berger(-1122 mètres).

Les explorations au cours de cette période sont baptisées « hymalayennes », par analogie avec les techniques de haute montagne utilisées à l’époque.( Explorations lentes, avec des équipes dispersées à chaque niveau du réseau).

Devant l’afflux des pratiquants, les spéléologues, répartis dans différents clubs, s’unissent en 1963,en créant la Fédération Française de Spéléologie (FFS).

A partir de cette date, des progrès techniques sont élaborés, tels le « bloqueur », le « descendeur », les « spits », la technique « jumar » permettant de remonter un puits sur corde fixe. Le matériel utilisé étant plus léger et le spéléologue plus indépendant, la progression devient plus rapide donc éprouvante. L’équipe entière peut atteindre le fond des gouffres. Le spéléologues est alors confronté à ses limites physiques.

Le record mondial de profondeur de réseau était l’an dernier détenu par le gouffre Jean Bernard (- 1602m).

Il a été battu depuis par le gouffre Mirolda-Lucien-Bouclier (-1610 mètres) au cours de l’hivers 1998 ; puis par le système Lamprechtsofen-Vogelschacht-P2 (-1632 mètres) en Autriche au cours de l’été 1998 par une équipe polonaise.
1.1.2.Les secours :


Jusqu’en 1950,les secours n’ont pas d’organisation propre. Ils sont réalisés par les spéléologues et autres personnes présentes sur les lieux.

Citons quelques exemples célèbres :


En 1894 : Une crue bloque sept spéléologues autrichiens. Après l’envoie, dans le cours d’eau, de caisses étanches remplies de vivres, les victimes ressortiront indemnes huit jours plus tard.


En 1925 : Secours de huit spéléologues à –190m, en Italie, à la suite d’une crue. Deux victimes périrons emportées.


Il faudra attendre le tragique accident du trou de la Creuse, le 11 novembre 1950, au cours duquel huit spéléologues meurent, victimes d’une crue, pour que s’organisent des dépôts de matériels et des listes de sauveteurs.


En 1951, les premières équipes de secours sont constituées.


En 1952, au gouffre de la Pierre-saint-Martin, a lieu le premier secours médicalisé.


En 1963, le premier secours de grande envergure et de longue durée s’organise à la goule de Foussoubie, où deux spéléologues périront noyés. La menace d’une réglementation stricte de la spéléologie est écartée, grâce à la détermination de la Fédération française de Spéléologie, créée la même année.


En 1972, création de la société spéléo secours Isère.


Suite à des interventions difficiles en 1976, une collaboration entre l’état et la Fédération française de Spéléologie a donné lieu à une convention entre la FFS et le ministère de l’intérieur. La FFS contribue par des moyens adaptés aux opérations de secours en sites souterrains.

En 1977, la FFS crée une commission : le spéléo-secours-français (SSF), dont les missions sont :

· Prévention des accidents.

· Formation des sauveteurs spéléologues.

-    Organisation et direction des sauvetages. 


Parmis toutes les fédérations sportives, la fédération française de spéléologie est la seule à assurer, en collaboration avec les corps constitués, les sauvetages liés à son activité.

Cette particularité, liée à la spécificité des secours, a permis qu’une convention nationale d’assistance mutuelle soit signée dés 1978 avec le ministère de l’intérieur. Cette convention sera révisée en 1985.
